Extrait de msx news n°4, semble-t-il ce programme a été écrit par un lecteur gagnant des bons d'achat mais dont le nom n'est pas cité  

BASIC... RECURSIF !

Un joli tour de passe-passe

Le Basic, un langage lourd, peu puissant, incapable de calculs subtils ? Pas du tout : il suffit de savoir s'y prendre /Avec astuce et savoir-faire...

L

es informaticiens utilisent assez souvent ce qu'on appelle la récursivité. Ce type de programma​tion existe en Pascal ainsi qu'en de     nombreux      langages     évolués. Malheureusement, le Basic Standard ne fait pas partie de ces langages. Qu'à cela ne tienne, puisque la récursivité ne peut venir au Basic, c'est le Basic qui viendra à la récursivité.

Le principe de la récursivité paraît en théorie  assez  simple  :   il  consiste à définir une fonction par rapport à elle-même. Prenons l'éternel exemple de la fonction  mathématique  "factorielle"   : vous savez que la factorielle de x ( notée "x!" ) est définie par : 

x! = x * (x-1) * (x-2) * ... * 2 * 1 

Par exemple factorielle de cinq : 

5! = 5*4*3*2*1 = 120 

Lorsque l'on définit la fonction fac​torielle de manière récursive, on écrit : x! = x * (x-1) !

Vérifions sur l'exemple de la factorielle de cinq : 5! = 5 * 4!    or

4! = 4 * 3 *2 *1 donc, on trouve bien 

5! = 5*4* 3*2*1 

Voyons le petit programme Basic qui calcule   une   factorielle   grâce   à   la récursivité :

10   CLS:DIM C(20):R=1 

25   DEF FNR(X)=X*C(I)


30 INPUT"VALEUR";A:I=0:GOSUB

100

40   PRINT "RESULTAT: ";R

50   END

100 IF A<=1 THEN RETURN

110C(I)=A:I=I+1:A=A-1:GOSUB 100

120 I=I-1:R=FNR(R):RETURN

Ce programme fonctionne parfaitement

pour n'importe quelle fonction récursive.

Il suffit de modifier la ligne 25 sachant

que C(I) représente le terme en (x-1). Par

exemple  W(x)  =  3   *  W(x-l)  +   5

s'écrirait DEF FNR(X)=3 * C(I) + 5.

Notez   aussi,   que   dans   le   but   de

simplifier, il est nécessaire, d'entrer une

valeur de x supérieure ou égale à deux.

Nous ne travaillons qu'avec des entiers.

La fonction de récursivité se trouve aux

lignes 100, 110 et 120 du programme

Basic. Voyons en détail le déroulement

de ce sous-programme avec l'exemple

précédent de 5!

On arrive à la ligne 100 avec 1=0, A=5

et R=l.

Ligne 100 : A<100 donc rien

Ligne 110 : C(0)=5 1=1 A=4 on descend

d'un     niveau     de     sous-programme

(GOSUB). Donc, on rajoute une adresse

sur la pile.

Ligne 100 : A<1 donc rien

Ligne 110 : C(l)=4 1=2 A=3 encore une

adresse sur la pile.

Ligne 100 : A>1 donc rien


Ligne 110 : C(2)=3 1=3 A=2 encore un niveau de sous-programme. Ligne 100 : A=l donc le RETURN s'exécute. On revient après le GOSUB, à savoir à la ligne 120. Ligne 120 : 1=3 R=1*C(3)=1*2 donc R=2 puis on remonte d'un niveau de sous-programme. On "dépile" une adresse. On se retrouve de nouveau à l'instruction suivant le GOSUB, donc toujours à la ligne 120. Ligne 120 : 1=2 R=4*C(2)=2*3 donc R=6 puis on remonte d'un niveau. Ligne 120 : 1=1 R=12*C(1)=6*4 donc R=24 on remonte comme d'habitude. Ligne 120 : 1=0 R=48*C(0)=24$5 donc R=120 mais cette fois, le RETURN provoque un retour vers le tout premier GOSUB, celui de la ligne 30. Le pro​gramme se retrouve donc à la ligne 40 et affiche "Résultat=120", ce qui est juste. Le principe d'un tel programme consiste à créer deux piles. La première C(I) peut aller jusqu'à vingt niveaux de profon​deur. Elle permet de "dérouler" toutes les valeurs de X à 2. Quand l'on parvient à la première valeur, on effectue, grâce à la seconde pile, le calcul de la fonction pour chaque valeur en remontant de 2 à X. Dans le programme Basic que je vous propose, la seconde pile est tout simplement la pile des GOSUB/-RETURN du Basic.

